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bien de fois nos amis d’au-delà la 
quarante - cinquième eux-mêmes 
sont partis en guerre contre leurs 
sauvages, promettant de n’en faire 
qu’une creuse-dent, et sont revenus 
piteusement avec leur petit bon
heur, achetant au prix de pipes et 
de tabac la gloire de revenir.

b ailleurs, une erreur de fait ou 
d’appréciation n’a jamais rien prou 
vé contre le courage et l’habileté 
d’un homme ; et, pour ce qui est du 
général Middleton, sa conduite, 
la confiance de ses supérieurs et 
de ses soldats le mettent absolu- 
mentà l’abri du soupçon sous ce 
double rapport.

Que le World le sache bien et le 
retienne !

LE CANADA Les’fusilliers Fairbanks etTooley 
ont aussi reçu une balle dans la 
jambe.

Le Capt. Mason, de la compagnie 
No 2, a été légèrement blessé à la 
cuisse.
R. Cook et Curley Allan, des éclai 
reurs du French, ont été tous deux 
blessés à la jambe.

L’ASSEMBLEE D’HIERBS. D. MDNHl & Cil.i
f 1

Comme nous l’annoncions same
di, l’honorable Pascal Poirier a 
adressé la parole, hier, à une as
semblée de la section St Jean Bap
tiste des Chaudières. Le talent 
oratoire du jeune sénateur aca
dien est trop bien connu, dans no
tre milieu social, pour qu’il nous 
soit besoin d’en faire l’éloge ici. Il 
a prononcé un fort et substantiel 
discours en cette occasion, prou
vant à tous que si chez lui la for
me est naturellement brillante, 
l’idée est aussi, toujours et avant 
tout, saine et bien nourrie.

Nous n’avons pas l’intention d’es 
sayer une analyse de ce qu’a dit 
M. Poirier ; mais, il est une de ses 
suggestions que nous nous faisons 
un devoir de communiquer au 
comité de la Convention Nationale.

Il voudrait qu’à la grande réu
nion du 24 juin prochain, à Otta 
wa, ou jetât le premier germe, si
non les assises fondamentales, d’u
ne vaste association patriotique et 
nationale qui se réunirait, à l’ave
nir, tou? les cinq ou les di 
dans l’un des grands centres de 
population du Canada français ou 
même chez nos compatriotes des 
Etats-Unis, et qui là délibérerait 
sur les progrès accomplis durant 
l’époque écoulée et sur les mesures 
à prendre pour aider davantag i le 
développement moral, intellectuel 
et pécun aire de toutes les classes 
sociales de notre race. Chacune de 
ces classes serait représentée par un 
comité spécialement chargé ,d’en 
étudier le développement et les be 
soins, et qui feraient rapport de 
travaux à l’assemblée générale.

Nous croyons l’idee de M. le 
sénateur Poirier parfaitement pra
ticable et c’est aussi l’opinion 
qu’ont émise M le président-général 
de la société Saint-Jean-Baptiste et 
M. C. Taché, dans les explications 
intéressantes par lesquelles ils ont 
terminé la séance.

A la suite de l’assemblée, les 
orateurs et quelques assistants.ont 
été l’objet d'un accueil généieux 
chez M. Dauray et chez M. Gagné.

Funèbres Ottawa et Hull. Il Mai|l88i

Le magasin ou l’on vend au meilleur 
marché à Ottawa.

CEb BRAVES GENS
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•7. / N»s voisins h s Yankees ne se 
raient pas mécontents d’en'. nJre 
dire que nos troupes attrap-nt des 
horions au Nord Ouest. Ils cher- 

1 client sans doute (Jans nos mal
heurs une compensation aux épreu
ves plus ou moins glorieuses que 
leur out, de tout temps, coûtées 
leurs propres guerres indiennes 

Et puis, on a beau s’abuser, les 
Etats-Unis n’aiment pas à la folie 
voir grandir à leurs côtés le Canada 
et son Nord Ouest, qui composent 
un territoire trop vaste et trop 
riche, q,.i sont habités par une race 
trop prolifique et trop entrepre 
riante, pour ne pas devenir, dans 

. un avenir rapproché, des concur
rents avec qui il leur faudra comp
ter, de ce côté-ci de l’Atlantique.

Les Yankees donc se réjouissent à 
nos dépens, de ce temps-ci, et natu
rellement leur presse n’est pas la 
dernière dans ce tournoi de pinson 
moins bon aloi. Entr’autres illrs- 
trations, voici une facétie que la 
bataille de l'Anse-au-Poisson a ins
piré au World de New-York :

“ Le général Boum Middleton 
est en train de se distinguer à la 
tête des troupes du gouvernement 
canadien, dans le Nord Ouest 
Lorsqu’il s’est mis en route contre 
les Métis, il n'avait d’autre chant 
fie guerre que : “ Pif, paf, pouf 1 
Teria-pa ponm !’’ — “ i.aisst z-moi 
braquer mon œil sur eux.” disait le 
général Boum Middleton, “et ils 
auront disparu !”

“ Mais le général Boum Middle 
, ton a braqué son œil sur les Métis, 

et en homme très mal élevé il leur 
a tourné le dos et s’est retiré en 
bon ordre, le chapeau traversé par 
une bal entrée par œrrière.

“ Maintenant le général Middle- 
ton Boum semble s’être perdu. On 
n’a plus entendu parler de lui et 
tout ce que l’on sait c’est qu’il a ex 
pulsé de son camp un correspondant 
de journal qui avait probablement 
entrepris de dire la vérité.

“ Mais le général Boum Middle- 
y ton serait-il privé d’honneurs? 

Mars l’en préserve ? Louise de 
Lome, princesse mariée, ayant 
entendu parler de ce héros du 
Nord-Ouest, lui a envoyé un cadeau 
par le câble. Non pas des fusils, 
de la poudre ou des boulets ; ni 
un sabre neuf à poignée d’or ; pas 
même une paire de pistolets d’ar
çon ou un revolver ; ces objets 
eussent été d’un caractère trop 
martial pour le général Middleton 
Boum.

“ La belle princesse a envoyé 
au valeurex général cinq cents 

. pipes et f.inq cents livres de tabac. 
“ Cela lut permettra de se don

ner du bon temps dans le Nord- 
'Juest et probablement lorsqu’il 

' aura culotté toutes ses pipes et 
fumé tout son tabac il se trouvera 
prêt à braquer cet œil terrible 
l’ennemi et à 1) foudroyer d’un 
seul regard.

“ Pif, paf, pouf !”
Cela est du burlesque, mais il 

ne faut pas trop en vouloir à nos 
voisins qui, en fait de littérature, 
n’ont jamais possédé beaucoup 

'autre chose que ce genre. A part 
le burlesque, par exemple, il y a 
une i .justice flagrante envers le 

il général Middleton, que l’on semble 
accuser de lâchelé ; nous enrégis 
irons protêt à cet égard.

Il Le général Middleton a bieu pu,
I. en effet, être abusé, dès le premier 
|| abord, quant aux force» et à l’im- 
|j portance de la rébellion. Tout
II, autre l’eût été à sa place et il 
lf serait curieux de constater cora-

v *
e d'Ottawa 
ande qu’on 
idôrée. On 
18 sont à la 
fournie sur NOUS VENDONS oui m* AIIGGINT COMPTANTL'honorable M. Caron a passé 

toute la journée du dimanche à 
son bureau, recevant et envoyant 
des dépêchas. Naturellement, il 
a été fort assiégé tout le temps 
par les chercheurs de nouvelles.

ET NOUS DONNONS PLUS
I?icc

Que tous les magasins d'Ottawa rtunia.

jLE Sir Leonard Tilley est en conva
lescence avancée, et demain, lundi, 
il se rendra fort probablement en 
Chambre, si le temps le permet.

VEl ILLEZ EXAMINER NOS PRIX :
a Etoffe à robe, Sets par verge. Etoffe à robe 1ère qualité I Sets par verge. Indienne 

1er choix, 7 à Sets par verge. Indienne supérieure, 10 à !2cts par v. rge Voile A 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $1.25 par doux. Toile écrite 10 » Meta 
par verge. Toile pour vêtements de voyages 8ct par verge. 100 doux, do serviettes 
a 45cts par doux, ou lots chaque. 100 doux, de ..endettes à 70cts par doux, ou Sels 
ch que. Cotton jaune à 3r.ts par verge. Cotton jaune, qualité supérieure Sets pnr verge.

Nous détaillons nos marchandises aux prix 
que plusieurs mart hands les achètent en 

gros. Nos effets sont directement im
portes d’ANGLETE RE, d’ECOS- 

SE, d'IRLANDE, de FRANCE et des 
manufactures du CANADA, ce qui nous 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis *1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni- 

lure, de z5cts à $3.00. Dhapeaux pour èufants de loua les prix. Plumes, Fleurs 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

All FAKLEHEXT
La santé de sir David McPherson 

s’améliore ; mais, ses médecins ne 
lui permettront pas de laisser sa 
chambre avant quelques jours.

re place
Il I11MI»

10 mai1
Beaucoup d'anxiété partout et 

chez tous, aujourd’hui. 11 n’y a 
qu’une question sur tousles visages 
et toutes les lèvres : “ Quelles uou- 
velles du Nord Ouest 1 ” Eh bien 
oui ! des nouvelles, il y eu a certes; 
beaucoup trop même ; car c’est à 
croire que l’ivraie s’est mêlée au 
bon gram et que le cancan s’est 
fourvoyé en la compagnie de la 
vérité

Une chose certaine, indéniable, 
par exemple, c'est qu’enfin le géné
ral Middleton a touch1 Batoche et 
qu’il y a rencont.é ce qu’il y cher 
chait, savoir : Riel et ses métis. 
On s’en est donné à coups de canons 
et de fusils. Le combat parait avoir 
commencé dans la matinée de sa
medi, vers les 6 heures, et à l’heure 
où je vous adresse ces lignes, les 
dépêches ne nous annoncent pas 
encore combien de temps il a duré 
et tout fait présumer qu’il se conti
nue.

x ans,

ects. Il y a eu hier, à Montréal, une 
grande assemblée dans le but de 
constituer une Ligue Canadienne 
de Fédération Impériale M. Dalton 
McCarthy, C. R., M. P., a été élu 
président de l’association.

lSB

JAF
il gros,

OTTAWA
•s

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA FOULE
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Dans plusieurs endroits de la 
province de Manitoba, les semailles 
sont comencées. Dans quelques- 
uns même elles sont terminées.

La commission du canal de Suez 
a décidé d’exempter l’Egypte et la 
Turquie de l’application de la clau
se interdisant les actes d’hostilité 
dans le canal ou le débarquement 
des troupes sur ses bord», dans le 
cas où ces mesures seraient néces
saires pour la défense de l’Egypte.

I.e5 citoyens de Bedford P. Q., ne 
veulent pas être pris au dépourvu, 
au cas qu’il plairait à messieurs les 
fémens de profiter de l’insurection 
de l’Ouest pour se jeter sur nous. Ils 
sont armés de carabines et se pré- 
p rent à recevoir chaudement les 
aventuriers qui voudraient troubler 
la paix.

M. Cornellier, avocat de Mont
réal, a fait arrêter un nommé Mi- 
gneron, le sténographe qui l’a brû- 
talernent assailli, ces jours derniers. 
M. Cornellier souffre encore beau
coup des blessures sérieuses qu’il a 
reçues à la figure et on dit que le 
Conseil du Barreau va s’occuper 
de cette affaire. La Cour a refusé 
d’admettre Migneron à caution.

On annonce de Paris la mort de 
M. Auguste Dumont, le roi des 
journalistes, qui a été le fondateur, 
le rédacteur en chef ou directeur 
des journaux parisiens ci-après ; Lu 
Propagateur, YBslafette, l’Echo du 
Commerce, le GU Bias, ia République, 
le Courrier de Paris, l’Opinion Natio
nale, l'Evènement, le Figaro, la Lan
terne et le Télégraphe.

LES
AROHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885
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GATINEAU POUR Ll FSTESLes volontaires se sont, parait-il, 
galamment conduits et la bataille 
semble devoir être un écrasement 
complet de Riel et de ses gens. Ils 
ont été, en effet, chassés de leurs 
positions, à Batoche, et ont dû 
souffrir des pertes considérables, 
sous le feu des troupes du général, 
sous les balles et les boulets que 
leur vomissait le Northcote. hs 
paraissent cependant s’être désespé
rément défendus. Contraints da- 
bandonuer leurs postes avancés, ils 
se sont repliés sur leurs derniers 
retranchements, d’où Middleton 
aura à les déloger.

On croit généralement que le 
col. Irvine, à la tête de la police â 
cheval, s’avance pour prendre l’en
nemi par derrière. Ce mouve
ment stratégique, si il s’exécute à 
propos, entraînera suivant toute 
probabilité une défaite dont la ré
bellion se relèvera très difficile
ment.

J’espère, pour un, que la vie 
toire de nos soldats va être com
plète et qu’elle marquera l’aurore 
d’une ère d’apaisement et de ré
conciliation. En attendant, voici 
la liste des morts et des blessés 
du dernier engagement, telle que 
les dépêches plus lécentes me la 
communiquent :

Le fusiilier [‘hilipps, batterie 
“ A,” a reçu un coup de feu dans 
l’estomac et est mort pendant qu’on 
l’enlevait du champ de bataille,

Thomas F. Stout été blessé légè
rement.

Chappatier a eu les deux jambes 
transpercées par un balle et a une 
jambe cassée,

CABINET

$2.00 par Doz. P P MIl y a eu, hier, à la l'ointe à Ga
tineau, une assemblée de tous les 
citoyens du township qui se ren
daient à l’appel que leur avait fait, 
le dimanche précédent, M. S. Dra
peau, Président de la société Saint- 
Jean Baptiste d'Ottawa. Il s’agis
sait de founder, dans ce centre po 
puleux, une société St Jean-Baptiste 
qui pût figurer à la grande démons 
tration du 24 juin prochain Le 
sertiment canadien qu’on croyait 
assoupi s’est eveillé plein d’enlhou 
siasme. Le comité d’organisation 
n’avait pas été inactif et des listes 
bien remplies témoignèrent que s’il 
y avait du zèle d’un côté, il y avait 
du patriotisme de l’autre.

M. Sylvain, maire pro-lem, dans 
un discours très pratique, expliqua 
à ses auditeurs le but de l’assemblée 
et leur proposa les moyens de jeter 
les fondements d'une organisation 
durable. Ses remarques furent sui
vies d’observations très justes de 
la part de MM. De Cœli, Demers et 
Desjardins. Après quoi l’assemblée 
procéda à l’élection des officiers 
pour l’année courante. Les citoy
ens dont les noms suivent furent 
élus à l'unanimité et à la satisfac 
tion de tous.
Président honoraire, Rév. I. Cham

pagne, pire Curé ;
Prés, actif, L. P. Sylvain ;
1er Vice-Pros., D. Tréau de Cœli ; 
le Vice-Prés., P. T. Desjardins ; 
Secrétaire-Correspondant. N. Roy ; 
Assistant-Sec., L. Cousineau ; 
Trésorier, Dr Demers ; 
Commis.-Ordonateurs, M. Poirier et 

Jos. Latour.
Comité de Regie, MM. J. Champa 

gne, père, A. Lafortune, Jos. Mo
reau, A. Osborne, D. Legault et 
H. üavts.

CHEZ

Dorion <& FOURRURES< Delorme
MO Rue Spark et S69 Rue Sussex,

Assortiment, cemplet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Rel»e* pour voilure*. Capotm, 
Manteaux, Manchon*, 

Oaeqiie*. etc., chez
ET, Coin de la rne Rideae. 

OTTAWA.il des postes.
18 Oct. 1884 la.

H. L. COTE•J ASSOCIATION MUTUELLE
DF3SUEES 128, Rue Rideau.
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DU CANADA.
Iicorporée d* après les State te Consolidés 

du Canada, ohap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection dn 
GouvernementProvincial.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portos, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER 

(Près du baseia du Canal.)

ONDE,
, Ottawa*.

BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
sur DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Baequ, 
Jacques Cartier—“ Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P., ) 
Comméesaire des Terres de 1 
la OonronneQuébec, P. Q. f 

Ben. Globensky, Ber., C. R. J
L. H. Mae eue, M. P., Président dn bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McBntyre, Ber., Marchand.
M. Babcock, Ber., Manufactura 
John L. Hairis, Ber, Moncton,
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guerin, Ber., M. D.

Vice TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
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De la pluie et du froid durant 
toute la journée d’hier, du froid et 
de la pluie en perspective aujour
d’hui : voici le bulletin climatéri
que que l’on peut se répéter chaque 
matin, à Ottawa, par le temps qui 
court Nous sommes pourtant à la 
mi-mai presque, et les cultivateurs 
se plaignent beaucoup de cette in
tempérie de la saison, qui retarde 
idêflniment les semailles et empê
che l’herbe de pousser.

i que toute» 
valent le» 
éception.

Bon. Alex Lacoste, 0. R., M. C. R-, et T. 
J. Biiaillon, B. 0. L.—Aviseurs Légals- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Médical.

Lee surplus sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Posr informations s'adresser à 
M. CHARLES PUNCHARD

Ho, 76, BUE SPARKS, 
OTTAWA.

au
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 «ne NPAKKJS.

SHOOLBRED et Oie.
Ottawa, IT Déc. 1S8S.
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Les assises du comté de Carleton 
se sont terminées samedi après une 
quinzaine de rudes travaux.

Un

«Mai l an.
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MILICE

p|ES SOUMISSIONS cachetées, poi> 
i-/lanl à l’angle gauche de l’enveloppe, 
la suFcripiioa ' Soumission pour habil
lement, eppiov.sionnements et 'néces- *»- 
s-ires «le 1a Milice et adressées à l’Ho
norable ministre de la Milice et de la Dé
fense, seront reçues jusqu’à midi de lun
di le 18 dé mai 1885.

/ LESEP

fOn pourra obtenir des formules impri
mées de soumiss on, contenmt toùs les ' 
détails requis, en s’adressant au départe
ment à Ottawa et aux magasins militaire 
ci-dessous, où l'on poi rra aussi voir de\ % 
échant lions sce’lés des articles voulus, 3 
savoir Aux bureaux des surintend mts , 
des magasins à Londuii, Toronto, Kings- I 
ton, Montréal, Québec et Saint-Jean, N.B.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur les formules fournies 
par le département.

La matière de tous les articles devra Ÿ 
être de fabrique canadienne 11 de confec
tion canadienne.

Chaque soumission devra être accompa- —- 
gué d’un chèque accepté par une banque 
c .nadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de la soumission, le-, 
quel chèque sera confisqué si le soumis- ▼ * 
sionuaire refu-e de signer le contrat 
demande de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis.

Le dépa tqpient ne s’engage pas d’acj» J 
cept r la j lus basse ni aucune des sou
missions.
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C. BUG. PANET, 
Sous-ministre de la Milice 

et de la Défense.
Ottawa, 30 avril 1J?85.

I
SOUMISSIONS j

IES Fournissions cachetées, por 
JLz suscriptio’i “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval," et adressées à 
1 Honorable Président, du Conseil Privé, 
Ottawa, Beront i< çues jusqu’à midi de jendqF

Des formules imprimées de sono iseiou, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les quantités requisw 
seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à aucun des postes 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront laites sur ces formules imprimées.

Le dépaitement ne s’engage pas d'accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être > ccompa- 
gnéu d’i n chèque “accepté" par une ban
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour cent " du total de la soumission^ 
lequel chèque sera eonfiequô si le soumis
sionnaire refuse de signe r le contrat 
domatidô de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la s 
mission "n’est pas acceptée

Il ne sera rien pay 
publieront cette ann-'ir 
a abori autorisés.

tant là*

7

81

le chèque sera

é aux Journaux qui 
ce sans y avoir été
FRED. WMT8, )

Contrôleur. ^ J < N
Ottawa, 23 Mars 1886.

.■edXb&m'W®

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
IMVISIIIV DE l/mt.

L’ANCIENNE U6*E TOUJOURS E* IVMT*

Ligne Courte -
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com

mence ut Lundi. 34 Nov.lSS/
--4

h$-4 1-î
UH ° SI S. 2 

3 4
1 AM.no usa aas.

5-2

P-
i j Misse Ottawa....

A rr. à Montréal...

Laisse Montréal-

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux nain» de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec lea trains' * 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous Je* 
points de la Nouvelle-Angleterre. ^

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 1 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;
L’Express dujourquitte Ottawa a 12.15 pm I 

“ « Arr. à Toronto à 10.00 pm 1
“ du soir quitte Ottawa à I Î.05 jr~
•• “ Arr. à Toronto à 8.46 âfl
“ du jour quitte Toronto à 9.10 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 rn/* A*1
«• dn soir quitte Toronto à 70.0 pm I»
*• “ Arr. à Ottawa à 5.17 am fl

Chare palais élégants sur les trains du U 
du jouri Chars dortoire somptueux sur les W 
trains du soir. > fl

Connections à 8m th’s Fall

que nox 
vante. ( 
laient, 1 
leurs p< 
embrasi 

—CO! 

ici, pèr< 
me.

—A 1 
mais...poui r

Broekvill» et le chemin de fer du Grand 
Trone ; aueei pour le chemin de fer ütidr-i 
and Black Rirer et 
nectione pour le «ad et l’eit.

Conreciion» i Toronto pour loue le. 
pointe à l’oueil, sud-ouest et imid-oueel.

Pour le» Billets, le prix du passage, le. 
sièges dans le ohar-eilon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et loua les autres stations locales et autre 
Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau dee billets.

persont 
je suis i

ses nombreuses con- Oh
m’a per 
suis éci 
de mes 

—Je
pour qt 
son.

—A i 
cité d’u 

—Ou

4» R LJ K ELGIN
680. W. HIBBAItO.

Assistant-Agent-Général des
AUCHBR BAKJiR,

vAWHqy«.8urm^dlnt^,
Vii:e-rrésideuL.

ne song 
votre ei

BE CANADA, 11 Mai 1B86

Nouvelle Àuiionee Motel «lu C anadaA VENDRE
Un collage confortable, avec lot, à très 

bon mirche, situé à environ dix minutes 
de marche de l’église Sto Anne. S’adres-

Mr, ALEXIS K A VUD. ci-.|« sut es- 
so v -le M K. . Lii.zuo. lulu.me le public 
eu i-énére • ju’il v eut de r 
ancien porte, au Nos. 56, i 
Murray
i n joii s à uei l'ùtel i «ie ; tension de pre- 
i. ih .• cla -• Ni Heiifiii-1 étant ontinuel- 
fiine i l'tij'i or; evt c les marchands de 

bois ' l n;> v ou i l'dciuii’s dH chemin de fer, 
- Ih» i ni-- de chantier# trouverout tou- 

v.irz lui . s'engager au prix le ; lus

I,e soussigné rem
pratiques, pour l'encouragement lit 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder de 
qu'il est dans ie corn ■”erce. Aujour 
il a le plaisir de les informer qu’i «rient de 
recevoir

10,000 pieces ih Tspiss rie Chin ise
Nouvellement importée, arec aussi ui- loi 

s fleuris pour châssis; Papier vert 
pouces. Papier doré et argenté 
Messe Anglais et Français, ei 
d’autres articles religieux, pout 

école, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très ha* prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premie, 
choix : Vaissellt anglaise, à très ho; 
marche.

Un contiuue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EQOuARD TH REAU,
•490 Hue DALUOÜ8TE.

21 Not. ’84

ervie scs nuinbreuses
libéral ndre son 

t 60 rue
Le t-uMiu lüj igeu: trouvera

58* el’huJAMES HKNNETT,
Janesville.

$ MUTANTE ÜEMANÜEE
Une servante, ayant de bonnes recom

mandations, trouvera à s’engager, en 
s’adressant chez M. J. (Joursolle, No. 337 
rue Dalhousie.

de patron i 
de 36 x 42 
Livres de K L.\ A U IL pronyietHire.

No 56, o8 et 60 Rue Muirey6f

MANUFACTURE
D’ouvrage en Fil de Fer 

ROBERT ORR
346 BUE WELLINGTON

v i’Kit i KVTION SANS KttAL

ISA II, DAZE
Manufacturier

OTTAWA
Ouvrages en fil de fer de toutes descrip

tions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité.
Ouillages pour chassies, clôtures en fil 

do fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUBS

.GaUaou.t;ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Pilules de Soit Ljugues Co,rosées
»<• MefiAL»

Recouvert*m

Pour la guér 
£§£*3^ * 6 son certaine d 

à i toutes les ade 
f*liions bilieux 

■ torpeur du foi 
.... S maux de têt

^«iCXLt.- Jtoii 

-V* ' et de

Désire faire savoir à srs nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'éta 

tredi le

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

H. OORRIVEA.U 2

disaemc’nt 
toutes ie« 

!«• -i-ivais fonctionne»

Rôtisseries, Fruits, Légemes, Cigares, etc.

No. 2SS\ Bue Wellington♦
OTTAWA. malaises causés t-ar 

ment de l'eetoma- 
Oe# pilules

blisee
plus complet de oe gen 

et est eoraposé d’ouvriers de pre

nnent est sans 
re à(v n irvcomraandue 

; un -t j us 3Ûra et des ph e 
es remèdes . .'rt les maladies pi’r 
mentionnées. Elles ne contienneni 

rcure ni aucune de ses prépara» 
mt en étaut uu puissant purgatif, 

pouvant être administré dans Wimport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétéres qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes ftgees. Les Pilulis db 
Noix Lo oosa Composé*", oe MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc« 
centré, tiré de la uoix longue et combiné 
avec d'autres principee végétaux, de ma 
nière ù les placer au premier rang para 
tou tag les pilules stomachiques jusqu’à pré» 

offertes au public.
B. E McGALB

Im22 avril
Ottawa 
mière cl

fitant
ica cesDEMENAGEMENT pas de mei 

lions. To
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE

— AU—

Ko. 73 me Sparks
SCT'Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TU RE avant d’acheter aille

i acampagne fe- 
tte MANUFAC

IZAIE DAZE,
PropriétaireG h irais te, 

Montrés 16 mai 84 1 an.
1883—DE—

Tapi» de tou» leu patrons 
et de tous les prior.

AU CLERGE.

0TT4WI PLÂTING WORKS
M

A. VISNous venons de recevoir un assortiment 
comp;et de marchandises spéciales pour

Toute espèces d'ornements d’église, tele que
DES SOUMISSIONS eachetées adree 

aées a i souesignô. et portant la suscription 
“ Soumission po-r Approvisiounements des 
Saurages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payés, au Manito 
ba et dans les territoires du Nord-Ouést, 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
Ces approvisionnements consistent en fari
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, Instruments ahi- 

Calices et Ciboires dorés au toire». outil», etc., etc.
vermeils, « spécialité. StiSlZ&SZ

Le seul établissement de ce genre à Ottawa sionnements, les dates des livraisons, etc., 
y p /n a OATÏ7 en s’adressant an soussigné, ou au Commis-
v» VJÜIvniU W > saire des affaires des Sauvages à Régina,

4èmo porte de la ru. Turk. 1 ™’ SUE
P Ottawa» 29 janvier 1888. la. chaque catégorie d’effets (o pour toute

Mademoiselle A, MCDONALD» ------------*-------------------------------------------------name de chaque catégorie d’effets) séparé-
ci-devant de la maison Becket k McDonald rrT[0 I Ejl UV'fll | FfTfC | ment, ou pour tous les effets mention béa
[New-York Millinery House], vient d’éta- r LI LO I F JCJ i Hi® 2 11110 1 dans la liste,
ïlir nn nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus.Elle a le plaisir d’annoncer à aesnom 
breases amies que ses chambres d’échan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont ôté faits poer argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis
faire les pratiques et maintenir l’excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom
breuse clientèle, sera heureuse de la rece- 

oir au No. 521 à l’avenir. Voes trouveres 
asin des chapeaux en pailles de 
ances et couleurs. Chapeaux 

bon marché pour petites filles et garço: s ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tn 
rubans de toutes les couleurs, tissas poer 
voiles, soiee, satin, Telle, etc.,

VASES,VOIfiES, ROBES Etc., CALICES,
PA TREES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS. 
SURETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres oraements d’autels.

Pour la Première Communion.

BLAIS & ÏBeXIâDLT,
No. 185 Rue SPARKS.

NOUVEAU MAGASIN
DB MODES 

pauis ibdtnb s
N0. 521, RUE SUSSEX

Chaque soumission devra être accompa
gnée dfun chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable an surin te itiant géné
ral dès affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pour cent du montant aes soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèqve sera confisqué ai le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou
mission n’est pas acceptée.

Lee soumissionnaires sont requis de faire 
me totale de la valeur en argent des 

effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises eu 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature du soumissionnaire, porter la 
signature de deux cautiooi jugées suffisantes 
par le département, pour garantir 
tion du contrat.

Dans tons les cas on le transport se ferait 
que partiellement par voie ferrée, les entre
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour one les approvisionne
ments soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à lenr destina
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s'oblige pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissioûs.

MAGASIN DE BROS.
CHAMPAGNE! VINS RBCHFRCHÉo* 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et Cigares, vient il'ètre reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaieau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kuramel, Benédi ;tine. Curaçao, 
Moraskno. Vertmouth,Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

en sus de la

nu
l’exééu

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. flcRAi,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

L. VANKOÜGHNRT, 
Sous-eurinfondant Général des 

Affaires daa Saurages.Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, ailes ches. F l .71 à ; Z

LES CM iKEJS
Dépt. dds Affaires dee Sanvagee. ) 

Ottawa, 19 mars 1885. jMcDOVQALL A CUENEP
Le pins ancien magasin 

Ottawa, établi en 1850, à
6R088E T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue fluke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

de oe genre à 
l’enseigne de 1»

HUÉCABLE CONTRIT DES HILES
ET Des soumissions cachetées, » lreseées au 

Maître-Général des Postfs seront r.çneeà 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service dee malles de 6a 
Majesté, entre le pont Billing et OttaWà eo 
verra d'un contrat pour 4 ans à 
du loi juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre
ment.

Lee malles devront laisser Ottawa c haque 
jour [le dimanche excepté] à 10-15 a.m., ei 
arriver au Pont Billing à à 1V00 a.m. Biles 
devront laisse- ce dernier endroit à VOS 
p.m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Billing est acceptée, le point de dépàrt 
pourra être changé en conséquence.

Des avis imprimée contenant de plue 
amples imformations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultée et des 
blancs de formules de soumissions peuvèut 
être obtenus aux bai eaux de poste au Pont 
Billing et d’Ottawa et à ce bureau.

T. P. FRINGE,
Inspecteur dee pestes.

MCDOUGALL l CUZNER
i.31 Octobre 1883.

Mil i Faite t commencer

------- :o:--------
Kwt»N tenon» de recevoir le 

oIiik bel awortlmeiit 
ds toile* peinte* et derec* 

pour â’eueSre» qui ait 
|h «al* ete Importe en Canada

MANUFACTURÉS FAR

mmm
M0ÜTRE1L.

I «44* lui

JACOB EBKATT.
M4GISIN PXL4IS DE NIEUBLE8.

*8 MUE RIDEAU.
N B.—Voyet le< échantillon» de 

ce» toiles dans iha vitrine.
»» «• l’IupoUurl

jtosar-1a.»

MONTRE# et BIJOUTERIE#
A 50 pour 100 de rabais.

REMERCIEMENTS

Les personnes dont les noms 
suive t ont généreusement répon
du à l’appel qui leur a été fait eu 
aveuv de ‘‘l’œuvre du Vén. de la 

Salle. ”
MM. Napoléon Motfette, William 

Charbonnean, Edouard Corbeil, 
Alphonse Duhamel, Augustin La- 
perrière, .loseph 6t Georges. A. J. 
St Pierre, Nap. Champagne, D. M. 
Duhamel, Arthur Barrette, Nap 
Aubichon et Camille Charbonneau.

Que le Ciel le leurrendre au cen- 
tuple !

Quant aux Frères des Ecoles 
Chrétiennes, ils oflrent, leur pro 
fonde gratitude à leurs généreux 
bienfaiteurs et les assurent qu’ils 
gardent un
bienveillante piotection

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Noasz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supporte» des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la ntoit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pourlaguéii 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

pieux souvenir de leur

LA DURÉE DE L’AMOUR

| Traitait de C Allemand]
Aime, aime aussi longtemps que 

aimer! aime aussi longin peux
temps qu’il t’est permis d’aimer ! 
Elle approche, elle approche, l’heu
re où, debout, au milieu des tom 
beaux, tu verseras des pleurs ! DIAMOND DYES

Que dans ton cœur toujours ar
dent, le feu de l’amour jamais ne 
s’éteigne ; que toujours l'amour y 
vive, oue toujours il l’embrase 

' longtemps,qu’un cœur aimant 
battra à Vuntssou près dn tien.

A celui qui t’ouvre son âme, oh! 
fais pour celui-là tout ce que lu 
sais pour lui plaire ; de tout heure 
fiis-lui une heure joyeuse ; ne lui 
nonne jamais une heure sombre.

Surveile avec soin ta langue, une 
parole meenaute est si vite pronon
cée ! “ Mon Dieu ! je n’avais pas 
d’intention mauvaise !” l’autre, ce
pendant, s’éloigne en pleurant.

Alors tu t'agenouilleras au bord 
de la fosse et tu baisseras tes yeux 
voilés de larmes sur l’herbe humi
de et longue du cimetière;—ja
mais plus ils ne le verront, cet au 
tre !

Partout on reclame à graeds cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.aussi

PETITE GAZETTE

Venez donc voir le nouveau I 
de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques, damais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 7ücts 
à $1 pour 50cls.

N. A. Sa va r il, rite Dalhousie, Ot
tawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tiou, employez les PilhUes de Nota 
Longues de MèGalk Prix îôc. la 
boite. En vente chez C V Dacier. 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Or Godrtre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession' médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Sirucine—La spruciue comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomrqe d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la spruciue, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. ü Dacier, Ottawa.

El toi, tu lui diras “Oh ! regar 
de-moi ici-bas, moi qui pleure sur 
ta tombe ! je t’ai affligé, pardonne- 
moi ! Mon' Dieu ! Mon intention 
n’êiait pas méchante.”

Mais lui, il ne te voit plus, il ne 
t’entend plus ; il ne vient plus 
pour que tu lui fasse un joli accueil; 
jamais plus la bouche dont tu re
çus les oat.-ers ne te dira: Je t’ai 
pardonné depuis longtemps.

C’est cequ’il a fait ; 11 y a long 
temps qu’il te pardonna, mais que 
de larmes sont tombées, brûlantes, 
sur loi et ton .''mer parole ! Mais 
silence !—lui reposé, il est arrivé 
au but ! i

Frbiugrath

AU BON MARCHE
Inutile de 

trouble, do 
affaire» avant tout.

passer Bon tempe à songer 
Nord-Ouest, il taùopenurJe viens de recevoir 8 ballots de 

tapisseries, venant de la meilleure 
facture de papiers. I-es des

seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, dé manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
douc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

V. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob 
jets pour souvenir île première 
communion.

man u M. N. LAMARCHE
I

Importateur de Bijouteries, 
Argenteries rient de transpo 

marchandises au

Montres et

No. 490, RUE 8US8JSX.
Ses effets sont directement importés d'An

gleterre, de Parie et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Aile 
visite et jugez-en vous-même.

“*90, Ru© SUSSEX.

Ottawa, 17 avril 1885.

Aux Inventenrs 
J. Coursolïe & Cie.,

AVIS SPECIAUX

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
aombreuses pratiques et le public 
es général de l’encoura.ement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Uae visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
da«s chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
no» nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu il! 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
I860 brûleurs, poor demeure pri
vée», magasins, hôtels, labrtques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, I*. Q."

9 ort la

Les propriétés de la Diphthérme 
N. LaceHe suit inapiéciables 

mu- toutes les maladies de la 
gofge, des bronches et des pou
mons.

SoUicdewrs de lirevels <f Invent*; 
Dessins de Patmque, Marqtu i 

de Commerce et de Bois
Agence» et Correepon 

Uni», en Angleterre et

J. COliasÔLLE & Cie.,
Chambre Victofia.

Vis-à-v* e bureau Ums Kreveie,
1 IT'.'À r A , . .‘HT

néant» nnx Ktnv 
eu Franc c.

P - in“s fi».

POUR LES FETES
GRAS DS HttillTlDA de PR!X
1* Photographie* (cabinet) et 

Ta mngniflqne Cadre (va- 
81:60) poor $3.06.

a PORTRAITS SUR ZIHC, 8S Cent»
laal

X». BBIjAN Q-BH, 
*• ISO RUE SC88KX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour uenl 

son assortiment de cadre».

—Faite# l’e—ni «e la TALE. 
■IA. C*e*t la meilleure pom
made contre la ehate de 
cheveu* et la Calvitie- Rn 
vente chee C. O. DtCIBK. 
Pharmacie»». rue#u»«eg

du Dr
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CHEMIN BE FEB lOTMOML
Emsmoi ttpun lira

hobs concernasLa Grande limite Canadienne jus
qu’à l'Océan n’est pas surpassée 

pour la rapidité le ruitfon 
et la surelé.

Cher» |iiiaiü <•( chai s ùoi loirs joiui» à 
tous les i a n* ex ) r <*s. H 1.0 sail • à 
diner à des distança* convenables. A*icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pultimm qui quittent Mont 
réai les "luudi, mercredi et vendredi se 
ren dent directement à Halifax, et coux 
qui quittent ;• mardi, le ,|r*i 
samedi se rendent Saint-lea

Les passager* de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Brclepn*- et le Continent devront 
prendre celte v< ute, évitant ainsi piusi urs 
centaines de nulle* de la navigation d'hi
ver.

H-ASTHME
J Parla WOTTDUM du ,

D'Gléry
Dépositaires * Québec : Dr Bd. MORMi L C*.

udi et le 
n direete- CHEMIN DE FER

«wokmmr
l,A

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOATKEAL
Et tons les points à l’est,

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1 .es ,Tours

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et ^ue ses taux de Uansi orl 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct esi expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route, tie T Intercolonial est 
la plus rapide pour le iï et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passage r ou de fret eu s'adres

sent aussi

44
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la rare Boeaventore, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lea trains dn chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lianes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, -'aaiü et New-

E. KING, Agoni d*‘ bidets,
No 15. rue Elgin, Ottawa.upere «es turcs a 

MERVEILLEUSES jnmrçwi
Maladies dés Rognons 0

et |
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les R06N0NS.

ROBERT B. MOODIE,
Agent poui Ips passage 

r Ouest, 03 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

re et le fret de

A partir du 2 Jaevier l»Sâ, les traies cir
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. S Montréal. 

8.00 a.m. il.JW ajb».
4.50 pj». ».*0 p.m.

ü. POTTINGER,
Surintendant vénéra.

Bureau du chemin de 1er (
Moncton. N. B.. 27 Nov. -btu mParce qu’il débarrasse le système des hu- 

; eurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÉ 

--------M-
IL GUÉRIT INFAI 

LA CONSTIPATION, les HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et -donnant au système sa vigueur normale 

pour coasser la msfladie.
DES MILLIERS DE CAS 

leg plus graves de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

SPRUClNb Arr. a Ottawa. 
is.ro 
8.00

Nentrftal.Pr’l
MI
4.80 p.m.

Tousles convois à passagers se readeot direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 

matin se raccordent ai Coteau avec le 
direct pour Toronto et toutes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

Une des 
rations

gu au publie, pou 
Jr ment immédia 
j., vison de la Toux, du Rb >..

de la Bronchite, de !'6 
, rouemeot, de la Croup, 
i de toutes les maladies -!t 
p Gorge et des Po 
I*. A vendre

meilleures prêt*» 
offertes jusqv >i 

r le son lu,/ 
al et la .

»
auxquo

LLIBLKMKNT

train
statiumo;i.-. 

rtont à 25 <■
Montréal à 8.46 du 

se raccorde avee l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.20 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 

tin.

y. E.I'cL-aLE, ChinusL
Montré

«.8

Sirop des Infants du Dr Godera
ém* iü

Glfc'A :-W"- :H £' g»»* de Montré»

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente oh vi tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
Wells. Richardson * Ole., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et voua recevrez un
Almanach pour 1884.___________

CHEMIN DE PREMIERE CLASSECe si
ET RAILS NEUFS EN ACIER

jsvtss sââif i&anris
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’imperte quel en
droit

vee billets et test autre renwignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et T arrivée des trains sont 
réglés d’après l’hsnre du 76éme méridien.

D. 0. LINSLBY,

4*

rations caïman t<

CLUB HOXïs-B
Ancien Ponte 4oSP..O’MEARA Gérant.

offertes aux
de famille pour conserver la santé de 
enfouie ; fl peut être donné avee fa plu 
grande confiance aux enfanta dans les en 
suivante : Colique. Diarrhée, Dvseenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do Db Godsbr» e 
n’en achetés point d’autre.

vente par tout le Canada et let Etat

201 22 ET 24, RUE GEORGE A. G. PKDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.Cet e maison a été reparée, déoorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spécia 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vine* Liqueur» et Cigare».

Hotel du Castor
ux sont offerte a ai 451 et 463 rue Sussex, Ottawa. Les 

agonts-voyageur* trouveront bonne* table 
et des voilure* toujours prêtes à oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est atteehé 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

En
Unis

90 «B, LA BOUTEILLE. 
Seul proprietaire,

B. R. MoGALE, Chimiste.
Mor.ti

PRIX.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ianlalan mu.ttawa,2 sept 11S4

I

1Hti
JOS. SENEGAL

ENTRliPRESKUR

DE FOiviPtS FUNFBRFS
eom dis buis

York et Dalhouslc,
< TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loué, 

sur avis.

I
1/OKGANISîlF tL L’HOMME

Est l’œuvre la plus compl xe du créalem 
et quand ce mr uaubme si compliqué, et si 
artiste nent fait, est dérangé par lu mala
die, eu doit recherche’’ le moyen le plus 
efficace, el <:<• secours doit être demandé 
lux plus expérimentés,car le corps humain 
est quelque cho-e de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élevé lu question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J"hannkssfn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathruée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
.jee, elc„ etc.

PAHCKQUE ► ouh avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui pré ten* 
daunt guérir celte classe de maladie, 
n’hésiteï pas à essayer de la méthode du 
Dr Jouannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

DSL GRATIS^

On enverra par lu malle un traité pré
cieux du s 
faitement
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

ystôme du Dr Johannessen par- 
dîchelé à toute personne souf-

ÜKNRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trat- 
par les prescriptions spéoiales du doc

teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment'qualiflé.

Toute corresj-ondance confldenevMle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oaré.

tés

éc84 an

Macdougall, Macdougall & Beleourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents ponr les affaires de la Cost Su
prême, le Parlement,et des Départements 
au Canada, AC.

“Scottish Ontario Chambers'’ coin des 
ries Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N A. Bslooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre dn Hameau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’oeeqyera 
aussi des aflkirev requérant son attention 
da oet te dernière Province.

VAL N &, ADAM,J’tsi sou tier l ”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An erson m a recom

mandé les ‘ An.ors de Houblon,"
.l’en ai consommé deux bouteilles!
.le -uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement l*’S Amers de Houblon

Avocate'et Notaire» PnlrtlcM.
ARGENT A PRETER "

25 rue Sparks, vis-à-vis
l'Ilote! Russell.

A. A. ADAM.

BUREAl :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué- 

â tout le monde. J. D. Walker, Buckner, bec, s’occupera aussi des affaires requé- 
Mo. rant son attention dans cette province.

28 février ;885
Je vous adresse ces quelques lignes X«. A. Üliiver

AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
• * ’ Houblon. J’ai souffert
De ihum’atism- enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé mo fair-* du 
B en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’rJgleson, Ottawa, Ont.

W- A RGEN T A P ft A TER <* 
Ottawa, 8 i6r\ i t ,1 hF.t

ti. J. labelle,

fhufquejTntl^a, jamais été ^jVpire'" Buügier & la Cour Suprême, B. C. 
Que vous aurez be .ucoup de succès RU JE JiltlT 4 NNIA^
a recce puissant et 
h fficace remède :
Quicon jue ! * ‘ serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington,
D. C.

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881 t an

J. L. I tii-W, L. h. B.
AVOCAT

124 Rue PRIA«JIrALE. Hall
Je considère que votre r mède est le 

meilleur qui existe pour n „t g,»tion, les 4S Rue MtKKA î, Ottawa 
maladies de rognons,

Et la débilité des utI, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve yj 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement

Ottawa, 20 nor. 1884

G. LàVMMBBMt
MAGASIN GÉNÉRAL DE

ienïE'|Uincapa"1'3D’archar v,in' FEREO^OTEBIE
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè» 
apparents de ma santA el ils sont dûs aux Oll'ilS, CIOUS. ( âblO, ^ llftillU. 
Amers de Houblon ! J. Wicklifie Jackson,

Wilmington, Del. • 
â@“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

Vous trmiv. roz chez moi fout ce 
qu’il faut dans cette ligne

ïJto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

K te.
Comme par le passé un asso ri

ment complet de
QUINCAILLE JE. 

69 & 7i Bu» WILLIAM

Par OHs F A Y, Parfumeur
0, Bue de let Paix, © — Ta A -PTa

PR tP MH kl AU aiqwU’i'H

rn K -m

’ PILULES RURGAlivES 1
iramn ràm tonique wthuibeih dn Dr ouillié fît

PréparéparPAIIL SAGE,Ph'«",MulPropriétiire.9r.deGronelle-St Germain. PARIS Ij
L’action de VÉLIXIR OUILLIÉ eut tonjonm force aux organes. N'exigeant, pan tuie Ai. • 

bi fab-ante. Comme Purgatif, il eet tonlqno tévèrt, il peut être odmlnltnrc avec nn ■ iac
vu môme tosnpa que rafraictiiwant ; U aida et suçota aux enfanta vt aux vlvillanla vans 9(?
corrige toute* Iw secrétions et donne de la crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de soixante années a d,montré que VÉCUarir UnllUt1 SFk 
était d'une efficacité incontestable contre teuton lu* f'é

t fièvres Epidémiques, otssenteries, choléra, affections boutteus s «■»
| et en général comme dépuratif dans tou tor les MALADIES CONGEST'! VT:1 
1 US VUtilen d’Extrait d'Éïlioeir du I>r iSuiîllé contiennent, s*'as ;<>i jlP
1 petit volume, toutes les propriétét toni-purça tires et dépura lives de ce! F' ri, isj 
! Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles entent vs ' - l<P 

aérobies des maladies et les pertes de temps. lifpenses conn
Dépôts Québec : D' Ed. MORIN ft Cu, Pharmacien ( himhte. 314, mu st Jean. Jj

^SSS£S^^£SSSSS£5~^-^55555â^55££^S^-4:

;

a

P^ilTILLETOlî

1 -1, 6RAZ1ELLA
CE ou
IS cachetées, poi> 
cbe de l’enveloppe, 
ission pour habil- 
ements et 'néces- ■ 
et adressées à l’Ho- 
Milice et de la Dé- 
usqu’àmidi de lun-

des formules impri- 
conten mt tous les 
ressaut au départe- 
magssins militaire 

l rra aussi voir de\ % 
articles voulus, 3 

des surintend mts 
u, Toronto, Kings- I 
et Saint-Jean, N.B. 
es soumissions qui 

formules fournies \

LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE/

PAR

Mm. l.onl8* l*br.f..r.

(Suite]

La porte s’ouvrit ; Félicité se 
précipita dans la chambre et 
çourut st jeter à genoux auprès 
du berceau. Le petit enfant éten
dit les bras vers sa mère, et cel
le-ci l’embrassa avec tant d’effu
sion au milieu de ses larmes 
abondantes, que force nous est 
bien, en cet instant, d’oublier la 
femme coupable, pour ne plus 
voir en elle que la mère désolée.

La baronne douairière ne put 
être témoin de cette scène, sans 
attendrissement. Elle était bien 
changée, l’orgm illeuse femme, 
depuis que les revers étaient ve
nue fondre comme une nuée de 
grêlons sur sa maison ; mais ces 
dispositions à l’égard de Félicité 
étaient restées les mêmes, car 
elle n’avait cessé de voir en cel
le-ci la cause première de tous 
ces malheurs. Aussi, après l’a
voir laissé quelques instants 
penchée sur le berceau de l’en
fant, Mme de Mirville pria sa 
belle-fille de prendre congé le 
plus promptement possible.

Félicité s’empara de l’enfant, 
et avant que la baronne eut pu 
s’y opposer, la mère avait déjà 
gagné la porte, avec son pré
cieux trésor. En ce moment,Paul 

j parut sur le seuil de la porte 
* d’en face, et en entendant le cri 

de sa mère ; “ Paul ! elle enlève 
votre enfant ! ” il s’élança à la 
poursuite de Félicité, lui arracha 
le petit être tout en pleurs, et 
repoussa loin de lui avec vio
lence la malheureuse femme.

On entendit pendant quelques 
instanls deux voix s’élever avec 
véhémence dans l’appartement, 
et les cris de la mère en déses
poir ne discontinuaient pas non 
plus. Félicité était dans le corri
dor, en proie à une douleur indi
cible, mais el.e n’osa plus rien 
tenter, et même en entendant 
un léger bruit, qui semblait s’ap
procher de l’endroit où elle se 
trouvait, elle saisit sa lumière et 
se ietira précipitamment.

Avant de la suivre, nous re
gardons avec curiosité une étin
celle échappée à la mèche de la 
bougie, qui, dans l’obscuté de 
la chambre où nous somme, dé
crit des sillons de feu fantasti
ques et finit par atteindre la ta
pisserie de la muraille.

Le courant d'air active la mar
che du feu, peu à peu sa trace 
grandit, et tout à l’heure, nous 
nous trouverons en face d’un 
incendie formidable.

Félicité avaitjbien vu la flam
me s’attacher à la tapisserie, 
mris elle semblait n’y avoir pas 
pris garde. Arrivée en bas, elle 
remit la bougie au vieux Torn, 
qui était resté assis sur l’esca
lier, tout inquiet, et elle fut 
bientôt de retour au pavillon.
En rentrant dans son apparte
ment, la jeune femme fut fort ef
frayée en voyant un homme as
sis dans sa causeuse, mais celui- 
ci s’étant levé et ayant oté sa 
casquette, Félicité reconnu son 
..père. Cette entrevue, après une 
séparation de plusieurs mois, 
après tant de malheurs des deux 
côtés, et dans les circonstances 
qne nous connaissons, fut émou
vante. On eût dit qu’ils vou
laient, l’un et l’autre, confondre 
leurs peines dans les premiers 
embrassements.

—Comment êtes-vous entré 
ici, père ? fit enfin la jeune da
me.

!

les articles devra 
i^nne tt de confec-

evra être accompa- 
té par une banque ? 
somme égale à dis 
e la soumission, le-r 
isqué si le soumis-T

PrJ

I
* L /

fner le contrat sur 
ou s’il néglige de 

itrepris Si la sou- i 
pléele chèque sera i
s’engage pas d’aej» J 
i aucune des sou- i

EUG. PANET, 
linibtre de la Milice 
de la Défense. j

Y

SIGNS
Mchetées, portas 

visions et Eclairage 
rai,” et adressées à 
du Conseil Privé, 

iBqv’àmidide jeudqW

t 1«

1iées de sonn iseio i, 
aeignements voulus 
les quantités 
l'adressant 

aucun des postes 
ns le Nord-Ouest,

Vpüri!

fné.
les soumissions qui 
mules imprimées, 
engage pas d'ac op
ine des soumissions, 
îvra être > ccompa- 
epté” par une bau
me somme “ égale 
al de la soumission*, 
isqué si le soumis- 
fut r le contrat sur 
ou s’il néglige de 

ris. Si la s 
le chèque sera

\ aux Journaux qui 
:e sans y avoir été

pRKD. WMTB, t 
Contrôleur, l )

dies du Pacifiqire
AK K’EST. 

UJOURS E* AVANT'

o u rtc ,
B

KONTBEAL

l’hiver, coni- 
i.a4Noï.lS8/

Ü 11ï~
1.3
a*

8 20
P-

iÎ'm

100 I-
iî'to

IARS PALAIS p^- 
iaine de vitesse 
t Montréal.

»1 avec les traiaa^" 
pour Québec, Sfali- 
loston, et tous Je? 
$lle-Angleterre.

Lre Ottawa, Toronto I 
l août 1854 ; 
i Ottawa a 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 1 

i (Jttawa à lî.05 ,
Toronto à 8.45 

a Toronto à 9.20 an 
i Ottawa à 6.07 pn/-1 

Toronto à 70.0 pm f 
i i jttawa à 5.17 am ! 
b sur les trains du i 
a somptueux sur les \J

[T \

—A l’aide d’une fausse clef ; 
mais... silence ! Ayez soin que 
personne n’en sache rien, sinon 
je suis un homtve perdu.

Oh ! je remercie Dieu qui 
m’a permis de vous revoir ; je 
suis écrasée sous le poids de 
de mes peines.

—Je sais tout. .Préparez-vous, 
pour quitter à minuit cette mai
son.

ith’s Fall pouia de 1er du Grand 
iiemin de fer Uticr~i 
b nombreuses cou- ] 
l’est.
mto pour tous *let. J 
est et noid-oueet. 
rix du passage, le- 1 
aalon, la table «lui 
le haut de l'Ottawa I 
us locales et autre. I 
mt les passagers I 
des billets.

—A minuit ? demanda Féli
cité d'un ton anxieux.

—Oui, mais seule, et surtout 
ne songez pas à vous charger de 
votre enfant.
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PÂPIBCIGARESGIOOÜBL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement i leur retour.

Dépôt à Montréal, ches MM. LAVlOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, ches MM. le Dr Ed. MORIN * C'\ 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

REMEDE INFAILLIBLE 
WWW--;* ----- POUR-----
LE» MALADIES DES ROGNONS 
* LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

“ Le ** Kidney Wert ” oet le remède le 
efficace dont j'aie jamais fuit URnge.”

Dr P. 0. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité“ On peut toujoi 

du Kidney Wort "
urs oomp

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.
“ Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Oa.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré de* cure*, lorsque tous les autre* 

remède* avaient échoué- C’est un remède 
qui n’eat pas irritant, mais efficace, «lout 
l’effet eet *nr et qui no nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
• Il purifie le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chee tou* les pharmacien*.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 Clf.-RurltngloD, TlWELLS,

—Comment ! Vous voulez que 
j’abandonne mon enfant !

— Il le faut.
—Et où me conduirez-vous ?
—Vous le saurez quand nous 

serons en sûreté.
—Mais..
—Tout s'arrangera par la sui

te. A minuit. Si je restais plus 
longtemps ici, je risquerais d’ê
tre découvert : à tantôt !

—Père, père!
Mais sans en dire davantage, 

de Beauregard quitta le pavil
lon. Il s’était échappé dans un 
grand manteau, avait rabattu 
casquette sur ses yeux, et tenant 
en main, sous ses vêtements, un 
pistolet armé. Félicité était agi
tée et inquiète; cependant elle se 
résolut de se conformer à l’ordre 
bref et énergiq 
qu’elle consid 
ment comme son ange libéra-1 
tenr. Il était bien dur pourtant 
de se séparer de son enfant,quel
le se reprochait amèrement de 
n’avoir pas plus et mieux aimé 
jusqu’alors. Nous l’avo is dit : 
c’est que le sentiment de l’a
mour maternel venait de se ré
veiller en elle, avec d'autant 
plus de force qu’il avait été plus 
longtemps comprimé !

Sorti du jardin, et arrivé dans 
une rue solitaire, de Beauregard 
pressa le pas. il craignait cha
que passant, et au moindre 
bruit de pas derrière lui, il se re
tournait tout effrayé. Bientôt il 
atteignit une ruelle écartée, en
tra dans un corridor obscur, gra 
vit un escalier raboteux et s’ar
rêta enfin à une mansarde sous 
les toits.

C’était là que le comte de 
Beauregard, l’homme orgueil
leux et déchu, était venu cher
cher un refuge.

Dans cette chambrette ré
gnait un silence de mort. De 
Beauregard ressentait sans dou
te, en entrant, l’abandon et la 
misère où il se voyait.réduit, car 
il soupira profondément, à plu
sieurs reprises, tout en se diri
geant à tâtons vers son lit. L’ins
tant d’après, il s’étendait tout 
habillé et enveloppé dans son 
manteau, sur la paillasse, pour y 
goûter le sommeil que voudrait 
lui accorder cette couche peu 
moelleuse.

Ainsi passent les grandeurs 
du monde !

Cet homme qui naguère enco
re, habitait un somptueux hôtel 
en ville, une délicieuse maison 
de campagne, cet homme est ré
duit à se confiner dans une man
sarde sordide. Ce comte qui, 
quelques mois plus tôt, prome 
menait fièrement partout son 
blâson aristocratique, ce comte 
dissimule avec le plus grand 
soin tout ce qui pourrait contri
buer à le faire reconnaître. Ce 
grand seigneur qui se voyait fê
té et choyé dans les salons les 
plus distingués, le voilà caché 
sous un nom d’emprunt, se fai
sant passer pour un homme du 
peuple, trop heureux de rencon
trer des cœurs compatissants 
chez ceux qu’il dédaignait autre
fois.

Depuis le jour où nous l’avons 
vu quitter Anvers en secrets, 
son histoire n’est pas longue. 
Parti pour l’étranger,il se mit à 
fréquenter assidûment les tapis 
verts, dans l’espoir d’y refaire sa 
fortune détruite ; il se faufila 
dans une espèce de spéculation, 
voulut faire en grand le cheva
lier d’industrie ; mais la fortu
ne lui tourna impitoy 
le dos, semblant lui di 
manière irrévocable : ce qui est 
fait est fait, ce qui est perdu,res
te perdu !

Quant à ses projets d’avenir, 
nous ne ne tarderons pas à les 
connaître.

Tout à coup, de Beauregard 
étant étendu sur son lit de pail
le, une vive clarté vint éciairer 
son réduit. Sa première pensée 
fut qu’on venait de s'introduire 
chez lui avec de la lumière. Il 
s’élança debout, et on entendit 
le craquement de son pistolet. 
Mais un coup d’œil jeté autour 
de lui suffit pour le convaincre 
de son erreur : la clarté venait 
du dehors, par la fenêtre prati
quée dans le ioit. Il devait y 
avoir un incendie, soit dans la 
maison même qu'il babitsii, soit 
dans quelque demeure du voi
sinage.

sa

ue de son père, 
érait en ce mo-

ablement 
ire d’une

(X «livre. )

Lmi Medrein* roronnniment son 
efficacité.
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REOUVERTURE DU ▲ft
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Pafannée...

MAGASIN DE TAILLEUR Pour six moi

Pour quatre

t

g#6* New York Tailoring Establishment |p§ Edifien Pour l'année
Ai

No. 523, Rue Sussex, Ottawa Mills I
B

LEUn Tailleur de Première Classe est attaché à cette maison. 
Un assortiment complet de Tweeds vient d’être reçu.

M. E. ST. GEORGE
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sous leurs soins un certain nombre 
d’enfants métis, sortirent alors à 
leur tour de l’église. Le R. l’ère 
Moulin apprit au général que le 
Northcote était arrivé un peu au 
dessus de Batoche à 5.30 heures 
a. m, et que les rebelles ont de 
suite ouvert une fusillade violente 
à son adresse, des deux côtés de la 
rivière.

Après ce: incident, 
diers continuèrent d’avancer el en
trèrent sous bois, tandis que la mi
trailleuse était poussée en bas de 
la côte vers Batocha que l’on entre
voyait alors parfaitement.

UNE SURPRISE
La balterie “A" qui commun 

dait les positions ennemies faillit 
être surprise par un groupe de mé
tis qui s’étaient approchés sans 
bruit’ et s’élancèrent soudain sur 
les canons en poussant leur cri de 
guerre. Le capitaine Howard qui 
aperçut le danger poussa son ca 
non quelques verges en avant et 
mitrailla si bien les rebelles qu’ils 
s’enfuirent. 1æ capitaine Howard 
n’a reçu aucune blessure et cela 
est étonnant, car les balles pieu 
valent autour de lui.

E n tin, vers 2 hrs. p.m., le feu des 
rebelles se ralentit sensible nent et 
à 4 heures ou n’enterdait plus que 
quelques rares détonations.

Le général Middleton a rempor
té, s’il en faut croire les dépêches, 
une victoire éclatante et n’a perdu 
que peu d’hommes

AUTRES NOUVELLES.
D’autres nouvelles disent que 

Middleton n’a pas encore en de 
rencontre avec les rebelles et qu’il 
attend des renforts.

LE MONDE ET LA VILLE P ILI1ES IVAUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

cette adresse qui fut lue par M Al
fred Didier, tandis que Mlle Phili
bert présentait le cadeau. Pas n’est 
besoin de dire qu’a près la présenta
tion les invités ont veillé A une 
heure assez avancée et que chacun 
s’en est donné à cœur joie.

Un service aura lieu dimanche 
prochain, 17 courant, A l’église St 
Barthéiéini de N w Edinburgh, en 
mémoire de Win. U-goode,l’un d 
francs tireurs mort à la bataille de 
la réserve de Pound Maker. Les 
Fi s de la Tempérance assisteront 
eu corps à celle funèbre cérémonie 
en l’honneur du défunt qui faisait 
partie de leur association.

CHEMIN DE FER DU PACIFI
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs. St le temps le per
met, le premier vapeur l'Al- 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le H mai. Le second vapeur fera 
son départ le 1C mai. Le départ 
des bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis. 
Pour achat des billets et pour plus 
amples informations, s’adresser au 
bureau du Pacifi jue, No. 42 rue 
Sparks.

L’INSURRECTION
Il est tombé un fort orage de 

grêle, hier après-midi.
Les excursions du dimanche à 

Templeton à bord de Y Express vont 
être reprises le mois prochain.

Le Pali noir à roulettes Royal 
continu-; à être fréquenté par un 
grand nombre d’amateurs.

DU NORD-OUEST DANS LKS

Dernières Couleurs et G-oûts
DK LA SAISON

Eu lia Jeur Après l’Ordre Dénué
LA MARCHE SUR BATOCHE 
Une répêche deHnmboldt appor 

tée à Winnipeg par un courrier 
qui a laissé le camp de Middleton 
à 7 heures du soir vendredi, à la 
traverse de Clark, dit que des 
ordres avaient été donnés poul

ie réveil à i heures samedi 
matin, pour marcher sur Batoche. 

Le courrier rapporte qu’un métis

les Grena-
■VI3EITT: OE1HPB REMIS A lVÆUI-'

• CouteUier
TEINTURIER PARISIEN

Il n’y a que douze malades à 
l’hôpital-général, de ce temps-ci. 
L’hôpital protestant du comté de 
Carleton en compte 55.

Ale Kg

sonner
/XTO. 15. RITE, EIjQUT, OTTAW

(Près de la rue Sparks.) tenviron 
en route

Cinquante sauvages 
ont passé en cette ville 
pour le Nord-Ouest où ils vjnt tra
vailler sur le Pacifique Canadien, 
section de G raven hurt.

français nommé Lotte, qui s’est 
réfugié dans le camp de Middleton, 
a déclaié qu’il n’y avait que 45 
métis avec un certain nombre ne

13 mirs, '85

süALPHONSE JULIEN,lors de la bataille desauvages
l’anse au Poisson. Riel s’est, parait- 
il, proclamé prophète de tous le- 
méiis et ces derniers ,1e tueront si il 
tenle de les abandonner.

Williams Hoagh, ma.tre-de poste 
de Hintonburgh, vient d’être arrê
té pour avoir assailli fèlonieuse- 
meut l’inspecteur des bureaux de 
poste French.

On est à établir une fromagerie 
au poil’ Finlay, sur le chemin de 
Richmond. Le nouvel établisse
ment est exc-llemment situé et 
nous souhaitons succès à son pro
priétaire M. Eager

MM. McLaren et Cie emploient 
actuellement un grand nombre 
d’hommes à transporter à leurs 
moulins d’immenses quantités de 
bois que la débâcle des glaces a en
traîné jusqu'au barrage de la Côte 
Verte, lie Kettle.

Le corps des échevins de la cité 
a, parait-il, l'intention d’entamer 
des négociations pour prendre le 
système d’éclairage électrique delà 
ville sous le contrôle de la corpo
ration. Ce serait peut-être bien 
une excellente mesure.

Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machin- s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue
ra, comme par le passé, le commer
ce de machines à coudre.

Imai.
La Société Royale s’assemblera 

en cette; ville le 26 courant. 11 y 
aura présentation accoutumée de 
quelques essais littéraires et la 
section française devra choisir un 
successeur au regretté Oscar Dunn.

Entrepreneur je . Pompes Funèbres
L'ATTAQUE DE BATOCHE 

I-es troupes du général Middle 
ton ont laissé le camp de la traver
se Clark à 6 heures, samedi matin, 
abandonnant sur les lieux leurs 
provisions et leur tentes. Après 
avoir marché 7 mille» sans rencon 
trer l’ennemi, les soldats entendi
rent soudain le sitllet du North- 
rote et en approchant davantage, 
ils purent distinguer le bruit d’une 
vive fusillade, du côté de la rivière. 
L'ordre de la marche était alors • 
A l’avant garde les éclaireurs de 
Boulton accompagnés d’une mi
trailleuse Gatling ; puis, venaient 
les Grenadiers Royaux et la balte
rie “A” ; le 90e bataillon. La bat
terie de campagne de Winnipeg et 
un détachement du bataillon de 
Midland composaient la réserve.

Les éclaireurs s’élancèrent dans 
la direction du feu, et en arrivant 
à la rivière ils rencontrèrent une 
bande de rebelles qui déchargèrent 
leurs armes, puis se retirèreet à 
1’. bri d’une mairon pour gagner 
un ravin voisin. On dirigea la 
mitrailleuse sur eux et elle les 
poursuivit de ses dragées jusque 
dans leur refuge.

l,es grenadiers royaux se dé
ployèrent alors en tirailleurs et 
s'avancèrent vers l'église Saint- 
Laurent, quand un prêtre en sortit 
tenant à la main un pavillon blanc. 
Le général Middleton et son étal 
major se portèrent à sa rencontre 
et on échangea les poignées de 
mains d'usage. Trois autre prêtres 
et cinq Sœurs de Charité, ayant

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au publie d’Ottawa- 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompee funèbres. Tonte commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Vente à SacrificeUN ENFANT TROUVE

----- de------Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant midi, errant le long de 
la rue Sparks et paraissant ne pas 
se soucier de la foule des specta
teurs qui s’étalent rassemblées au
tour de ce jeune étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce 
qui fut fait. A la grande surprise 
de tous et à l’admiration générale, 
il se dirigea vers le magasin d’une 
piastre et de dix contins de Hacper 
et là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voilures pour en
fants qui se trouvent à la porte. A 
c, t instant le père arriva tout es
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son fils, il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus jolis 
carosse d’enfant qui se puisse trou
ver daus la ville, il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.

Harpe . No 137 et 1374 rue Sparks, 
ancien magasin de Flanagan, Ot 
tawa.

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

UNE JOLIE SOILÉE Tout doit «ire vendu nu prix eoutnnt h tin de iaire place 
l»our les nouvelles marchandises d’an tourne qui nous 
viennent d’Europe.

Il y avait salle comble à la salie 
de musique Saint-Jean-Baptiste, 
hier soir. Au premier rang de l'au
ditoire on remarquait les R. Pères 
Jacques et Gauvreau, de la maison 
des Frères Prêcheurs de cette ville.

La représentation a été ouverte 
par la fanfare, qui a été applaudie 
à outrance ; puis, M.le Prof. A. 
Duquette a fort émerveillé l'assis
tance par ses tours de prestidigita
tion et|l’a fort amusé par ses facéties 
joyeuses, tandis que M. Forget ac
complissait, à la grande admiration 
de tout le monde et au milieu 
d’applaudissements répétés, des jeux 
gymnastiques vraiment étonnants. 
M. A. Delorme a ensuite eu sa part 
de succès dans sa Clogue Danse et sa 
Jigux Irlandaise, et dans Jean Belle- 
gueule, comédie 
MM. Joseph Martel, Alfred Pel
letier, Ferrié, Joly, F. X. Meu
nier, Félix Joly, Jean Bnsson et 
J. H. Primeau ont bien rendu leurs 
rôles et soulevé à maintes reprises 
l’hilarité de l’auditoire.

Somme toute, la séance a été 
fort gaie et nos félicitations à la 
musique Saint-Jean-Baptisie et aux 
am a leurs de la soiree.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

*Ottawa, 21 Janvier 1884 lar.

tm. L’OCTROI DES TERRES MAGASIN DK CHAUS’, 1RES
ACCORDÉ AU Le soussigné remercie bien respectueu

sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu prie passé, 
et les informe qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

One v/site ea sollicitée.

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
La corporation a actuel'ement 

reçu 286 toises de pierre syénite et 
doit en recevoir encore une cen
taine de toises. Il reste aujour
d’hui une grande quantité de syé
nite à casser et les travailleurs 
refusent d’entreprendre l’ouvrage 
pour 86 la toise.

CONSISTE EN

tmerbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Ter boires du Nord-Ouest.

S HILAIRE LA1.0NDE,
106 et 108 R“e Lyon, Ottawa.

COUR DE POLICE Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

en un acte, [Présidence du uge O'Gara]
Ottawa, 11 mai. sommes 
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L’un de ces jours passés, des 
mécréants, dont l’on n’a pu encore 
découvrir la personnalité, ont dé
posé une forte pièce de bois 
la voie du Pacifique Canadien, 
près de la Pointe à Gatineau. Cette 
obstruction a fa:lli jeter à bas du 
chemin l’express de nuit et aurait 
alors assurément entraîné des dom
mages et des dangers sérieux.

Angus Bobier, ivresse, acquitté.
Alexina Perreaurt, assaut, acquittée 

avec ré| rimande sévère du sribunal. 
t James et Jus. Joly, pour vol d’un par
dessus appartenant à Annie Cosgrove ; 
James a été condamné un an de prison et 
Joseph a été acquitté.

Peter Luvelin, pour vol d’une montre 
et chaîne appartenant à Hélène Gravelle, 
cause remise à demain.

La cause du prisonnier William Nagle 
qui a frappé M. Wh icher, il y a quelques 
jours, a éré remise à demain ; deux de ses 
comp'gnous du mm de James et Jos. 
Bums, ont ule arrêtés el leur procès auiu 
lieu demain.

Wm McMillan et Michael Faulkner, 
po. r vol d’un cheval et d’un harnais, la 
propriété de James Wade, cause remise à 
demain.

Avec eu sans renditions de Ciltare,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UM RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* de Paiement :
Les paiements 

plein au temps de 
ments annuels, 
tares de Terres peuvent être obtenues 4 la 
Banque de Montréal on à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de i rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTarish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARxm mUNKWATfi*. 
1885—Va Secrêtan

sur
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises * des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

N B —Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

20 Ito Cassonade Blanche $1.00
15 de Sucre; «ranale $1.00 
Bnehnuffultique lampe valant 

$2.60 pour $1.00 Le oateau-passeuv Express, qui 
la l 1«‘ a ni ce eiii’e New Edin
burgh et la Pointe à Gatineau, ne 
néglige lien pour char ner ses pas
sagers. Dans ce but, le capitaine 
vient même de prendre à son bord 
un jeune violoniste et un jeune 
harpiste italiens, et l’on entend de 
charmante musique durant le tra-

Pahis—Ceux qui v<nil«*nt ?«• pro
curer un paniaion elegant tt très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet eu tweeds importés direc- 
ment de P.<ris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

Oscar McDONELL peuvent être faits en 
l’achat, ou en six paie- 

, avec inférêt. Des Dében-
KHGER1ES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
mm, CAMPBEii & tx *OECESIl est rumeur qu’on va en appe 

1er du verdict rendu dans la cause 
des frères Brown aux dernières as
sises. l»e chef de l’appel repose sur 
le fait que le juge n’a pas demandé 
aux prisonniers s’ils avaient quèl- 
que chose à dire avant de rendre sa 
sentence. L’opinion de plusieurs 
partitions est que cet oubli serait 
fatal au cas où on l’invoquerait.

RUE O’COMNOK.
4 décembre 1184

En cftte ville, le lu coi rant, est décédé 
à la résidence de son père, rue Sparks, 
Joseph Jolicœur, âgé de 15 ans, fils de 
notre compatriote M. Méderic Jolicœur.

Le service et l’enterrement auront lien 
à la Basilique demain, mardi, et le cortè
ge funèbre laissera la demeure du père 
du défunt No. 165 rue Sparks, à 10 hrs. 
précises

Parents el amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

jet- . h».-■-* s
tauHier soir, les amis de M. Joseph 

Philibert se réunissaient à la rési
dence de son père, M George Pili- 
bert, pour lut présenter une adresse 
et un magnifique cadeau, à l’occa
sion de son dix-huitième anniver
saire. M. Philibert, quoique pris à 
l’improviste, a fort bien répondu à
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